
Objekttyp: Miscellaneous

Zeitschrift: Bulletin technique de la Suisse romande

Band (Jahr): 78 (1952)

Heft 26

PDF erstellt am: 04.06.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



78e année 27 décembre 1952 N°26

BULLETIN TECHNIQUE
DE LA SUISSE ROMANDE

Abonnements s

Suisse : 1 an, 24 bancs
Etranger : 28 francs
Pour sociétaires :

Suisse : 1 an, 20 francs
Etranger : 25 francs

Pour les abonnements
s'adresser à :

Administration
du « Bulletin technique
de la Suisse romande »
Librairie Rouge & Cie

S. A., Lausanne
Compte de chèques postaux

H. 5275, à Lausanne

Prix du numéro : Fr. 1.40

Paraissant tous les quinze jours

Organe de la Société suisse des ingénieurs et des architectes, des Société vaudoise et genevoise
des ingénieurs et des architectes, de l'Association des Anciens élèves de l'Ecole polytechnique de
l'Université de Lausanne et des Groupes romands des anciens élèves de l'Ecole polytechnique

fédérale.

Comité de patronage—Président: R. Neeser, ingénieur, à Genève; Vice-président: G. Epitaux, architecte,

à Lausanne ; Secrétaire : J. Calame,ingénieur, à Genève — Membres, Fribourg : MM. P. Joye,
professeur ; f E. Lateltin, architecte — Vaud : MM. F. Chenaux, ingénieur ; H. Matti, ingénieur ;

E. d'Okolski, architecte; Ch. Thévenaz, architecte — Genève: MM. L. Archinard, ingénieur; CL

Grosgurin, architecte ; E. Martin, architecte ; V, Rochat, ingénieur — Neuchâtel : MM. J. Béguin,
architecte ; R. Guye, ingénieur — Valais : MM. J. Dubuis, ingénieur ; D. Burgener, architecte.

Rédaction : D. Bonnard, ingénieur. Case postale Chauderon 478, Lausanne.

Conseil d'administration de la Société anonyme du Bulletin Technique : A. Stucky, ingénieur, président;
M. Bridel ; G. Epitaux, architecte ; R. Neeser, ingénieur.

Tarif des annonces
Le millimètre

(larg. 47 mm) 24 cts

Réclames : 60 cts le mm
(largeur 95 mm)

Rabais pour annonces
répétées

Annonces Suisses S.A.

41»

5 Rue Centrale. Tél. 2233 21

Lausanne et succursales

SOMMAIRE : Valeur des traditions architecturales dans le protestantisme, par Claude Grosgurin, architecte. — Bibliographie. — Service
DE PLACEMENT. DOCUMENTATION GÉNÉRALE. DOCUMENTATION DU BATIMENT. NOUVEAUTÉS, INFORMATIONS DIVERSES.

Supplément : « Bulletin S. I. A. » n° 2.

VALEUR DES TRADITIONS ARCHITECTURALES

^^H DANS LE PROTESTANTISME

par CLAUDE GROSGURIN, architecte

Le Bulletin technique de la Suisse romande a montré à

plusieurs reprises l'intérêt qu'il portait au problème débattu
du plan d'église, et en particulier du temple protestant. Nos
lecteurs se souviennent des articles de MM. Marcel Muller et
Jacques Bég A lire le numéro que la revue Das Werk 2 a
consacré à ce sujet, il apparaît que le débat se poursuit et,

que nous sommes en présence de deux tendances distinctes :

M. Otto Senn, dans Das Werk, demande que l'architecture
du temple réponde à sa fonction ; cette fonction est
essentiellement le rassemblement des croyants ; c'est ce
rassemblement qu'il faut exprimer par un groupement
concentrique, aboutissant à un plan circulaire ou polygonal.

D'autres insistent plus sur l'atmosphère que sur la
commodité et donnent plus d'importance aux sacrements qu'à
l'assemblée elle-même, intention qui se trouve mieux
exprimée par un chœur ouvert sur une nef.

Les deux tendances d'ailleurs s'appuient légitimement l'une
et l'autre sur une tradition plusieurs fois séculaire. Notre propos

est d'examiner cette tradition et de montrer quels
enseignements on peut valablement en tirer.

Nous voudrons dissiper tout d abord une confusion: on

invoque les premiers temples construits par les réformés

B. T. S. &,&»'2071937,* S/^944 ci 11/1950.
Das Werk, N° 2/1952.

français au XVIe et au XVIIe siècle pour démontrer que
le temple dépourvu d'un chœur, et disposant les bancs autour
d'une chaire centrée est conforme au génie du protestantisme.
C'est méconnaître l'histoire de la Réforme et les conditions
dans lesquelles les premiers édifices réformés furent construits
en France.

Prenons l'exemple du temple de Charenton, construit en
1623, dont nos lecteurs trouveront le plan dans l'article de
M. Marcel Müller paru dans notre numéro 8/1944. Le problème
avait été de bâtir là, sur un terrain imposé, en dehors de
Paris, un temple unique, le seul qui fût autorisé pour toute
l'Eglise réformée de Paris, et sous Louis XIII On sait qu'
après la mort d'Henri IV, l'Edit de Nantes est interprété d'une
manière de plus en plus restrictive, et que «les lieux d'exercice
ou temples, que ceux de la Religion Prétendue Réformée ont
permission de bâtir, doivent être sans élévation, capables
seulement de les contenir. Ils ne doivent pas être faits en
forme d'églises, ...» etc. Ces conditions expliquent le caractère
de simple et vaste auditoire du temple de Charenton, ses deux
larges galeries superposées accomplissant le tour complet de
la salle rectangulaire, la disposition des bancs centrés vers la
chaire, située elle-même dans le grand axe, et assez avancée
vers le milieu de la longueur. L'édifice était sans prétention.

Mais il est loin d'être prouvé que cette simplicité ait été
voulue. En effet, voici dans quels termes le pasteur Dumoulin,
principal animateur de l'Eglise réformée de Paris au début
du XVIIe siècle, répondait à des critiques faites à propos du
temple de Charenton : « C'est une faible objection que nous
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